
 

 
 
RAPPEL DES OBJECTIFS DU PROJET I-SITE « MONTPELLIER UNIVERSITE D’EXCELLENCE » 
La vision d’une planète aux ressources inépuisables arrive à son terme, et le monde doit apprendre à gérer 
durablement des ressources naturelles limitées. L’augmentation continue de la population accroît le besoin de production de 
biens et de services, faisant courir le risque d’une altération de la plupart des écosystèmes et de problèmes de sécurité 
alimentaire pour les populations les plus fragiles. En parallèle, la population affronte de nouveaux problèmes de santé dont 
certains peuvent être reliés à l’environnement ou relatives aux modes de vie (maladies vectorielles, maladies 
chroniques). Ce qui en résulte - perte de la biodiversité, changement climatique, perturbation du cycle de l’eau, 
changements dans l’utilisation des sols  (urbanisation, déforestation, agriculture intensive) , insécurité alimentaire et 
nutritionnelle, augmentation du nombre d’agents toxiques – pousse le monde à faire face à des défis qui sollicitent 
fortement la recherche pour trouver des solutions durables tels que : maladies émergentes pour l’humain, pour les plantes 
et les animaux, altération de la santé humaine, augmentation de la pression exercée sur les écosystèmes et 
l’environnement, gestion non durable des ressources naturelles provenant des systèmes agricoles, sylvicoles, forestiers et 
issus de la pêche, etc... 

 

L’I-SITE «Montpellier UniverSité d’Excellence » (MUSE) vise à répondre à trois défis interdépendants, alignés avec 
l’Agenda 2030 des Nations Unies sur les objectifs du développement durable et l’accord de Paris sur le changement 
climatique : (1) promouvoir une agriculture écologiquement innovante, contribuant à la sécurité alimentaire et à la 
qualité environnementale ; (2) encourager la transition vers une société gérant durablement ses ressources et 
son milieu ; (3) améliorer la santé humaine dans les environnements changeants. Si ces trois défis concernent plus 
particulièrement les pays en développement d’Afrique, d’Asie, d’Amérique du Sud, situés dans les zones intertropicales 
et autour de la Méditerranée, ils concernent aussi toute la planète. 

Les sciences traitant des objets relatifs à l’agriculture, à l’environnement, à la biodiversité, à la biologie et à la santé sont 
au cœur du projet. Pour  chacune d’entre elles, en  plus de soutenir  les travaux au cœur des disciplines, MUSE doit 
transformer la manière dont nous travaillons et nous amener à construire de nouveaux ponts entre : l’agriculture et 
l’environnement afin d’adresser des perspectives d’agroécologie ; l’environnement et de la santé pour couvrir une 
nouvelle dimension de l’écologie de la santé ; la santé et l’agriculture, pour faire un lien entre conditions d’alimentation et 
conditions de bien-être, par exemple. 
 

Afin d’atteindre cette ambition, MUSE connectera les domaines clés ci-dessus avec la chimie, les sciences 
sociales, les sciences de la nature, les sciences formelles ou les sciences de l’ingénieur. En effet, la chimie et le génie 
chimique sont essentiels à la réussite de notre projet, pas seulement parce qu’ils sont naturellement liés à la pharmacie, à 
la bio-santé ou à la biochimie des plantes, mais aussi parce qu’ils ouvrent de nouveaux horizons autour des matériaux 
bio-sourcés, de la décontamination des sols, du recyclage des matériaux ou du stockage de l’énergie. 

MUSE favorisera une intégration plus forte des sciences sociales en s’appuyant sur les compétences de tous ses 
membres dans ce grand champ scientifique. Ces compétences permettront de renforcer notamment des domaines clés 
comme par exemple les aspects légaux et éthiques de la prévention des risques, l’équilibre entre développement 
économique et préservation des droits, ou encore la dimension économique des systèmes de santé, etc. Ces 
compétences permettront aussi la transformation d’innovations scientifiques en innovations sociétales par le 
développement de l’entreprenariat et d’approches de gestion adaptées. 
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La bio-informatique, les bio-mathématiques et la bio-physique sont également incontournables puisque les besoins  
en matière de modélisation et de traitement de données sont essentiels aux sciences de l’agriculture, de l’environnement et 
de la santé ou encore pour créer des outils permettant de développer des gouvernances pertinentes des ressources et 
écosystèmes. En outre, les attentes s’intensifient en matière de collecte d’information (électronique) ou d’assistance aux 
interactions environnementales ou humaines (robotique). 

 

Par ces nouvelles approches, nous apporterons des ruptures scientifiques et des innovations industrielles ou sociétales 
dans les domaines de l’agriculture, de la santé humaine et de l’environnement. Ainsi, MUSE aura un effet transformant en 
ouvrant l’Université à de nouvelles opportunités de partenariats avec le secteur public (et les politiques publiques) et 
avec le secteur privé (des startups aux grands groupes, mais aussi les ONG et fondations). 
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